
du pars , 0 fr. 25 

gnalé, et cependant on est arrivé au moment 
critique de l'année, où les chalands du com­
merce ont & peiDe assez d'eau pour naviguer, 
• t sont livrés à leurs propres moyens de dé­
fense. 

La traite des escales de Podor et 
est toujours prospère. Voici quelqu 
gnements sur les prix des produits : 

Petit mil, 35 fr . l es 228 kilog. 
Gros mil, 25 fr. les 200 kilog. 
Gomme, 105 fr. les S,00 kilog. 
Peaux de boauf, 70 fr, les 100 kilog 
Beref. 22 fr . les 100ki lo , - . 
Beurre de Galam, 2 fr. le litre. 
Gargoulettes en terre c 

l'une. 
Canaris en terre du pays , 0 fr. 50 à 1 fr. 50 

l'an, suivant la taille. 
Chevaux de race maure, 4,000 fr. à 1,500 fr. 
Poulains de race maure, 500 fr. à (iOO fr. 
Anes, 80 fr. à 100 fr. 
Bœuf moyen, 70 fr. 
Vache laitière, 250 fr. 
Moutons du pays , 7 fr. 50. 
Moutons touatàrs, 12 fr. à 15 fr. 
Chèvres, 5 fr. 
Poulets. 0 fr. 25 et 0 fr. 50. 
Canards, 1 fr. à 1 fr. 25. 
Dans l'Oualo et la baulieuc de Saint-Louis, 

le calme est complot, et l'an'ination commer­
cial» fait espérer les résultats les plus lucra­
tifs. 

Dans le Cayor, des mesures sont prises pour 
mettre notre frontière à l'abri de» coups de 
main d'AI'Bourg et de Lat-Dior. 

Les relations du gouverneur du Sénégal avec 
Samba-Lawbé, le nouveau damel du Cayor, 
sont excellentes. Il faut espérer que, bien que 
ce jeune prince soit entouré de conseillers hos­
tiles à notre influence, il restera fidèle i s<s 
engagements envers la France. 

Le chemin de fer qui fonctionnera bientôt 
entre Dakar et Thiès, ne peut qu'aviver le 
commerce du Diander, qui est tranquille au­
jourd'hui. 

Le commerce de Rufisque, de Joal et de Por-
tudal a été très prospère cette année. La traite 
est presque terminée. l i a été exporté 1,875,858 
kilogr. d arachides en coques, dont le prix s'est 
maintenu à 31 fr. les 100 ki logr. achetés en 
gros à un vendeur, et 30 fr. les 100 kilog. ache­
tés directement aux indigènes. 

Dans le Saloum les indigènes ayant pillé à 
Fatick un côtre 'le la maison Maure! pt Proom, 
le lieutenant gouverneur s'est rendu dans ce 
pays , à bord du Goéland, pour obtenir répara­
tion. M. Bayol a profité de sa présence dans le 
pays pour mettre à la raison deux chpfs indi­
gènes. Guédel M'Bodj et Mam N'Dary, qui in­
quiétaient le commerce de Saloum par leurs 
dissentiments. 

Depuis le dernier courrier, on n'a pas eu de 
nouvelles de la Casamance. 

Le Rio-Pongo est tranquiHe. 
Dans le Rio-Nunez, l»s hostilités ont recom­

mencé entre les chefs indigènes, malgré les ef­
forts faits par le lieutenant-gouverneur pour 
rétablir la paix. Les Landoumans auraient brû­
lé cinq vil lages, et, de leur côté, les Natous en 
auraient détruit douze, ainsi que plusieurs fac­
toreries. 

Les nouvelles de la Mellacorée sont bonnes, 
et l'on s'attend d'un moment à l'autre à la con­
clusion de la paix. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L.\ KKTE AL l'ROUT DES KCOI.ES UHItKS. 
-Nous avons esauissé hier à grands traits les 
principales parties de la magnifique fête qui 
aura lieu dimanche, 15 juin, dans le jardin 
de M. Pierre Catteau, au profit des écoles li­
bres. .Nous en publions aujourd'hui le pro­
gramme : 

VILLE DE ROUBAIX 
Dimanche 1 5 Juin 1 8 8 4 

• M U M FÊTE D E B I E N F A I S A N C E 
an profit 

DES ÉCOLES URRES 
VENTE DE CHARITÉ.— FOIRE AUX PLAISIRS 

CONCERTS 
Par la musique municipale de Wattrelos 

ET LA FANFARB DELATTRE 
I l l u m i n a t i o n s e t f e u d ' a r t i l i c e 

La commission organisatrice recommande à vo­
tre attention les indications suivantes : 

Les objets de la vente, les jeux «t divertisse­
ments de toute nature, seront offerts à des prix très 
modérés accessibles a toutes les bourses. 

Les portes seront ouvertes à partir de trois 
heures. 

Prix des places : l'entrée est de & f r a n c s pour 
les grandes personnes. 

Les enfants paieront demi-place. — Il sera déli­
vré des cartes de sortie au prix de 1 fr., de 6 h. à 
7 h. 1\2. 

Des cartes d'entrée sont dés à présent tenues à la 
disposition des personnes qui en feraient la demande 
à MM. J. Ruffefet, rue Deragnaucourt 5, (ancienne 
rue Traversière); Paul Wibaux, rue Fosse-aux-
Cbênes, 34. 

Avis important. — Le nombre des entrées étant 
nécessairement limité, il ne sera délivré de cartes 
à la porte que jusqu'à concurrence du nombre de 

places encore disponibles. Dès que ce nombre sera 
atteint, les guichets seront fermés. 

En c.is de mauvais temps, la fête sera remise à 
huitaine. 

Lundi 16 juin,à quatre heures, continuation de la 
fête. 

Prix d'entrée : 'Z f r a n c s 
Concerts par'la Concordia et la Grande-Fan­

fare.— Illuminations et feu d'artifice. 
On nous prie de dire que la fête du lende­

main lundi sera l'exacte répétition de celle 
de dimanche. 

Commissions municipales . — La première 
commission (finances, octroi) e t là troisième (voi-
rie.assainissement, bygiène.travaux publics, tram­
ways) sont couvoquies pour demain mercredi, 11 
juin, à neut heures du matin, pour étude de ques­
tions renvoyées à leur examen par le conseil. 

Les v o t e s de M. A c h i l l e Scrépel. — Dans la 
séance du lundi 9juin, M. A. Scrépel a voté : 1" 
contre l'article 1er do l'amendement de M. Marion 
au projet de loi portant approbation d'une conven­
tion passée entre l'Etat'et la Compagnie des allu­
mettes chimiques. 

Voiei cet article : 1° « L'impôt sur les allumet­
tes sera supprimé à partir du 1er janvier 1885. • 
La Chambre a rejeté. — 2° contre l'article 1er du 
contre-projet de M. Laydet au projet de loi sur les 
allumettes chimiques. Voici cet article: <> La fabri­
cation des allumettes est libre ». La Chambra a 
rejeté. — 3° contre l'article 1er du contre-projet de 
M. Saint-Romme an projet de loi sur les allumet­
tes ebimiques. Voici cet article : « Le ministre des 
finances est invite à mettre en adjudication le 
droit exclusif de fabrication et de vente des allu­
mettes chimiques. » La Chambre a adopté. — 4* 
contre le renvoi de la discussion du projet de réso­
lution concernant la révision îles lois constitution­
nelles à la suite de la discussion des propositions 
de loi sur le recrutement de l'armiv. La Chambre 
a adopté. 

L'école de natation. — Le temps froid et les 
pluies qui ont succédé aux belles journées de mai, 
empêchent,depuis huit jours,les amateurs de bains 
de se rendre à l'école de natation. Hier,la tempéra­
ture de l'eau avait 15 degrés, et il en faut de 18 
à 22. 

Espérons que bientôt le beau soleil de juin per­
mettra aux Roubaisiens et aux Tourquennois d'al­
ler prendre leurs é^ats dans le double bassin de 
l'établissement. 

Nous croyons utile de rappeler que l'école de na­
tation est ouverte tous les jours, de cinq heures du 
matin jusqu'au coucher du soleil, et que, le mer­
credi après-midi, de trois à neuf heures, et le ven­
dredi matin, de cinq à une heure, sont réservés 
aux femmes. 

Le k iosque qui doit servir pour les concerts du 
jeudi, devant le square Notre-Dame, est à pou près 
terminé. 

Le serv ice d'inspectiou des denréos alimen­
taires a saisi, comatin, au Mincit, 18 caisses con­
tenant quatre mille harengs saurs, reconnus im­
propres à la consommation. 

Un suicide. — Un homme de peine, Jean-Bap­
tiste Barbieux, demeurant dans une cour de la rue 
Saint-Antoine, a été trouvé pendu, ce matin, dans 
son grenier. 

Ce malheureux avait 64 ans. Il laisse six en­
fant*, dont les trois plusjeunes ont 13,9 et 5 ans. 
On ignore le motif qui lui a fait prendre cette fu­
neste détermination. 

Menus faits . — Lundi soir, un homme de la rue 
Fourcroi accourt tout effaré au poste central de 
police : « Venez vite,dit-il,au brigadier de service, 
un jeune homme parcourt mon quartier, un cou­
teau à la main, en menaçant de me tuer. » 

Un »gent accompagne cet homme. Lorsqu'ils 
arrivent rue Fourcroi, plus personne ; le terrible 
ennemi avait disparu. Procès-verbal a été dressé. 

— Hier après-midi, un enfant de cinq ans a été 
mordu à la jambe droite, en revenant de l'école, 
par un énorme chien, contre le propriétaire duquel 
procès-verbal a été dressé. 

tôt avec une énergie peu commune.tantôt avec une 
émotion qu'elle communiquait comme un frisson 
à toute la salle, le beau poème de Victor Hugo, 
Mil huit cent onze. 

C'est dans ces vers puissants, inspirés à Victor 
Hugo par la gloire et le génie de Napoléon Ier, que 
l'illustre poète a surtout reconnu et proclam" le 
néant des grandeurs et de la puissance humaine 
en face de la grandeur et de la puissance éter­
nelles de Dieu. 

On nous annonce la prochaine exhibition à 
l'Hippodrome, des Excursions Hamillon, dont les 
journaux de Lille ont fait tant d'éloges l'an der­
nier. 

Nous reviendrons sur l'annonce de cet intéres­
sant spectacle. 

Ephémérides de la charité roubais ienne.— 
10 juin. — Fête de Ste-Marguerite, — Les religieu­
ses de l'hôpital Ste-Elisabeth de Roubaix, faisaient 
célébrer chaque année, en cette fête, d'après une fon­
dation de Marguarite Farvaque, en son vivant reli­
gieuse dudit hôpital, une messe solennelle après la-
q elle on distribuait, en vertu de la même fonda­
tion, 7 livres pour la récréation des religieuses, et à 
chacune des pauvres Chartrières une pinte de bière 
•t un pain blanc de patar. (Archives de Roubaix, 
GG. 287. f. 37.) 

11 juin 1840. — La ville achète de M. Floris De-
frenne-Piat, une partie de terrain et bâtiments pro­
venant de l'ancien hôpital Ste-Elisabeth, pour la 
somme de 76,000 fr. Le fonds est un arrentenient de 
99 ans, commencé en 1809, au canon annuel de 120fr. 
48 c , à raison de 10 cent, le mètre carré. 

C'est sur ce terrain que furent construit l'Hôtel-de* 
Ville et l'Hôtel des pompiers. (Rapport du maire sur 
la situation et l'administration des affaires de la ville 
de Roubaix, 1861, page 9.) 

A 10 heures du soir, illumination du boulevard 
dis Ecoles et feu d'art'flce. 

Chronique théâtrale. — La représentation de 
Bnlannicus, par Mme Agar et les artistes pari­
siens qui l'accompagnent, a été un véritable régal 
pour le public bien inspiré qui s'était rendu hier 
soir à l'Hippodrome. 

Nous pouvons affirmer que pendant toute la sai­
son qui vient de finir, l'administration de ce théâ­
tre ne nous a rien offertde supérieur à l'interpréta­
tion de la belle tragédie de Racine qu'il nous a été 
donné d'applaudir. 

Il y avait malheureusement peu de monde à 
l'Hippodrome et nous le regrettons autant pour le 

Snblic, qui a perdu là une rare occasion d'entendre 
e beaux vers récités avec beaucoup d'art et de 

passion, que pour les artistes dont le talent méri­
tait mieux qu'une salle à moitié vide. 

Il est vrai de dire que si le public, qu'aucune 
distraction ne retenait ailleurs, n'est pas venu à 
l'Hippodrome, la faute en incombe surtout à l'or-
grtnis.iteur de cette soirée artistique. Il n'a an­
noncé cetta représentation que vingt-quatre heures 
à l'avance et c'est trop peu. 

Le directeur de la tournés Dumaine avait agi 
autrement; bien lui en a pris. 

Mme Agar et M. Reb^l ont été plusieurs fois 
acclamés et rappelés. Tous deux sont des comé­
diens hors de pair, dont la réputation est au-dessus 
de là critique. Les autres rôles ont été b'un tenus; 
tout au plus pouvons-nous reprocher à MM. Du-
tertre et Valbert un léger défaut d'organe. 

Ce dernier parle les dents serrées, peut-être pour 
donner un caractère particulier au rôle du traître 
Narcisse, mais, malheureusement le public n'a 
compris aucune des paroles qu'il prononçait. 

Ce défaut nous a par u moins accusé dans le Léga­
taire universel. 

Cette pièce a beaucoup amusé le public. Mlle 
Descorval, MM. Dacheux et Jourdain ont été ex­
cellents Quelques scènes de cette comédie ont don­
né lieu à des explosions d'hilarité qui gagnaient 
parfois les acteurs eux-mêmes. 

Entre ces deux pièces, Mme Agar a récité, tan-

C A I S S E D ' É P A R G N E D E R O U B A I X 

Bulletin de la séance du 5 juin 1884 
VERSEMENTS 

Roubaix : 239 déposants 
dont 40 nouveaux 42,016 fr. 00 

Succursale de Lannoy : 15 dé­
posants, dont 1 nouveau . . . 1,123 fr. 00 

Total des versements. 43,139 fr. 00 
REMBOURSEMENTS 

Roubaix : 60 remboursements 
effectués . . . . : . . . . 19,333 fr. 24 

Succursale Lannoy : 7 rembour­
sements effectués 4,720 fr. 05 

Total des remboursements. 24,053 fr. 29 
Les opérations du mois de juin sont suivies : 

à Roubaix, par M. L. Mulliez-Delattre et Viotor 
Despature «lirecteurs. 

A Lannoy, par M. Bettremieux. 

.*»_ 
TOURCOINCr 

Lundi so ir , la police a conduit au violon, pour 
y passer la nuit, la femme J. B., domiciliée rue 
Pamelard, qui était dans un état d'ivresse mani-

Mardi, 10 juin, doux préposés de douane ont ar­
rêté la nommée Marie Delcroix, âgée de dix-neuf 
ans, née à Tourcoing, qui passait en France avec 
une certaine quantité de tabac d'une valeur appro­
ximative de 100 fr. 

Dispari t ion. — La nommée Florence Mourkèke, 
f«mme Messiaen, domiciliée à Roubaix, a déclaré 
à la police que sa petit» tille, âgée de quatre ans, 
qu'elle avait envoyée en commission a Tourcoing, 
n'avait pas encore reparu à son domicile. 

Le j e u n e Et ienne Deiai t , qui a été conlirmé 
dans sa maison, il y a quelques jours, à Mou veaux, 
par Mgr Monnier, évêque de Lydda, vient de 
mourir. 

M. Jules Bernard, domicilié rue du Cœur-
Joyeux, a trouvé un superbe chien berger; il le 
tient à la disposition de son maître. 

Ephémér ide T o u r q u e n n o i s e . — 10 juin 1839. 
— La question du chemin de fer de Lille à la fron­
tière belge, qui déjà avait fait le sujet d'une réunion 
de notre conseil municipal, tombait dan» le domaine 
public et préoccupait vivement les habitants. Une 

j députation est envoyée à Paris et obtient enfin que 
la ligne principale passerait le plue prè3 possible du 
centre de Tourcoing. 

L I L L E 
Le conse i l de préfecture. — La seconde ses 

sion du conseil de préfecture, pour l'examen des 
protestations contre les élections municipales de 
mai,commencera le jeudi 19 juin. Nous donnerons 
l'ordre du jour de chaque séance. 

Les f ê t e s de Lille auront lieu, les dimanche 22 
et lundi 23 juin. L'administration municipale a 
décidé de ne dépenser qu'une somme de 25,000 fr. 
pour les fêtes communales, dont voici le pro­
gramme : 

Dimanche 22, à six heures du matin, salves d'ar­
tillerie par les canonniers. 

A 10 heure.?, au boulevard des Ecoles, revue des 
sociétés de boules, arcs, fléchettes, sarbacanes, 
billard anglais, pécheurs à ra ligne, etc. 

A 8 heures du soir, concert au Jardin Vauban 
par la musique du 43e de ligne. 

A 9 heures, illumination do la Grande-Place et 
concert par les musiques de3 canonniers et des 
pompiers. 

Lundi 23. — Continuation des jeux et exercices 
commencés la veille. 

A 2 heures, joute sur l'eau et chasse aux ca­
nards au quai de l* Basse-Daûle. 

A 3 heures, jeu de blanc et noir au Réduit. 
A 4 heures, jeu du seau, place St-Martin. 
A 4 heures également, mâts de cocagne et cour­

ses en sac, place de la Nouvelle-Aventure et à 
Fives. 

A 5 heures, jeu de bagues à Vauban. 
A 6 heures, distribution des prix au Rond-Point 

de l'Esplanade. 

Conservatoire royal de musique de Bruxe l ­
les — Nous apprenons que nos concitoyens MM. 
Herman et Louis Delannoy,ont été désignés comme 
membres du jury pour les grands concours du 
Conservatoire de Bruxelles, qui auront lieu les 13, 
14 et 19 juin. 

La catastrophe de l 'Esplanade. — M. Bouil-
let, sculpteur, rue des Chats-Bossus, a succombé 
ce matin, vers cinq heures, aux'suites de ses bles­
sures. C'ust le sixième décès depuis la catastrophe. 

La Société co lombophi le le Nord organise, 
pour dimanche prochain, un grand concours de 
pigeons ; le lâcher aura lieu à Vendôme. 

Deux cents francs de prix d'honneur. 
Un magnifique cartel. 
La mise en panier aura lieu le vendredi 13 juin, 

de deux à cinq heures, au siège de la Société, rue 
de la Barre, 65. 

V o l et abus d e confiance. — M. Labouré, 
quincaillier, rue de Paris, s'apercevait depuis 
quelque temps que des marchandises lui étaient 
enlevées. Il surveilla attentivement tous ses em­
ployés, mais ne put rien découvrir. Cependant il 
soupçonnait son garçon de magasin, Fremaux, 
qui, seul, avait une clé des magasins. 

Fremaux, ayant demandé un congé de deux 
jours, M. Labouré en profita pour faire part de ses 
soupçons à la police et demanda qu'une perquisi­
tion fut faite au domicile de son employé, 32, rue 
Notre-D.ame. 

Dimanche matin, les agents de sûreté se présen­
tèrent dans la maison et trouvèrent dans le gre­
nier, où tous les locataires mettent sécher dulinge, 
une grande quantité de pièces de quincaillerie. 

Le voleur était donc trouvé; deux agents furent 
chargés d'arrêter Florentin Fremaux et sa femme, 
Philomêne Lagache, quand ils seraient dogretour. 

Ceux-ci ne revenaient que lundi soir. Avant de 
rentrer dans leur appartement situé au quatrième, 
ils allaient serrer la main de leurs amis, à leur 
estaminet habituel. Les agents s'y présentèrent et, 
quand le« salutations eurent été terminées, deman­
dèrent à Fremaux s'il était bien le garçon de ma­
gasin de M. Labouré. Sur sa réponse affirmative, 
l'un des agents lui déclara qu'il l'arrêtait. On peut 
juger 'le Ta stup faction de tous les amis et de 
l'émoi qui se répandit aussitôt dans ce quartier si 
populeux. 

Fremaux ne fit aucune opposition et fut con luit 
ainsi que sa femme, inculpée de complicité de vol, 
au commissariat du 4e arrondissement. 

Mardi matin, M. le commissaire a commencé 
son enquête ; il a dressé procès-verbal de toutes 
les marchandises trouvées dans le grenier. Ces 
marchandises seront envoyées au parquet; Fre­
maux et sa femme ont été conduits à la maison 
d'arrêt. 

On ne peut encore évaluer le chiffre de ces dé­
tournements. 

R i x e . — Dans la nuit de dimanche, vers deux 
heures, trois réservistes, passant rue du Vieux-
Faubourg, entendirent des hommes et des femmes 
qui sa disputaient ; ils s'approchèrent. Une rixe 
s'ensuivit, au cours de laquelle tous ont été assez 
grièvement blesses. 

D'après l'enquête, il paraîtrait que les trois ré­
servistes Joseph B lias tre, Ch. Semai Ile et Edmond 
Gorin regagnaient la caserne Saint-Maurice, lors-
qa'ils furent accostés par des femmes, en face la 
cour des Elites. 

Sur leur refus d'accepter les propositions de ces 
femmes, les souteneurs sont intervenus et une lutte 
s'est engagée. 

Deux soldats du 43e de ligne, de garde à la ca­
serne Saint-Maurice, Dumunchel et Lefebvre, sont 
accourus au secours des réservistes ; les souteneurs 
ont pris aussitôt la fuite 

Deux réservistes sont assez gravement blessés; 
M. Seniaille a reçu de nombreux coups qui ont né­
cessité son transport à l'infirmerie. M. Gann porte 
de nombreuses contusions. 

Dumonchel, en voulant arrêter un des agres­
seurs, a fait une chute et s'est blessé grièvement au 
front. Les coupables sont connus. 

Ja • 
N O R D 

V o t e des députés du N o r d sur l'article 1er 
de l'amendement de M. Marion au projet de loi 
portant approbation d'une convention passée en­
tre l'Etat et la compagnie des allumettes chimi­
ques. 

Ont voté pour : Giard, des Rotours, Trystram, 
Brame. 

Ont voté contre • Bernard, Cirier, Girard, Guil-
lemin, Giroud, Masure, Pierre Legrand, Scrépel, 
Lecomte, Desmoutiers, Outters. 

N'ont pas pris part au vote •• Bergerot, Plichon. 
— Sur l'article 1er du contre-projet de M. Ley-

det au projet de loi sur les allumettes chimiques : 
Ont volé pour.- MM. Bergerot, Giard, Des Ro­

tours, Trystram, Brame. 
Ont voté contre.- MM. Bernard, Cirier, Desmou­

tiers, Girard, Giroud, Guillemin, Lecomte, Outters, 
Masure, Scrépel. 

N'ont pas pris part, au vote : MM. Plichon, 
Pierre Legrand. 

— Sur l'article 1er du contre-projet de M. Saint-
Romme au projet de loi sur les allumettes chi­
miques : 

Ont voté pour.- MM. Bergerot, Giard, Plichon, 
des Rotours, Trystram, B'ame. 

Ont voté contre : MM. Bernard, Cirier, Desmou­
tiers, Girard, Giroud, Guillemin, Lecomte, Masure 
Scrépel, Outters. 

Na pas pris pari au vole .- M. Pierre Legrand. 
— Sur le renvoi de la discussion du projet de ré­

solution concernant la révision des lois constitu­
tionnelles à la suit de la discussion des proposi­
tions de loi sur le recrutement de l'armée .-

Ont voté pour : MM. Bernard, Cirier, Giard, Gi­
roud, Guillemin. 

Ont voté contre : MM. Desmoutiers, Girard, Le­
comte, Pierre Legrand, Masure, Scrépel, Bergerot. 
Plichon, Trystram, des Rotours. 

N'ont pas pris part au vole .- MM. Outters, 
Brame. 

S a m é o n . — N o u s rappelons que le carrousel à 
Saméon aura lieu dimanche, 15 juin. 

A v e l i n . — MM. les cavaliers sont informés que 
le carrousel annoncé pour le 6 juillet, est remis au 
dimanche 27 juillet. 

Calais. — Tribunal de commerce. — Résultat 
du scrutin de ballottage pour le tribunal de com­
merce : 

Inscrits : 2,200. — Votants : 332. 
MM. Jules Himbert, président . . . 284 voix. 

G. Mulard, juge sortant. . . - 278 » 
Eug. Crassier, juge sortant. . . 239 » 
Rondoux, ancien juge . . . . 835 » 
Pinet, juge suppléant sortant. . 258 » 
Delplace, juge suppléant sortant 233 » 

Boulogne- sur -Mer . — De nouveaux succès 
viennent d'être remportés p*\r l'Emulation nauti­
que aux régates d'Amiens Elle a obtaaule 1er prix 
— 2 avirons seniors — battant St-Pierre, Amiens, 
Rouen et Lille. — 1er prix, 4 avirons juniors, — 
gagnant 4 secondes sur ses concurrents. 

Dans la course mixte pour skiffs et yoles, M. De-
guine, montant la yole Nilouche, a obtenu le 3e 
prix. 

Etat-<*.ivil de Roubaix. — DÉCLARATIONS ira HAIS-
SANCES du 9 juin. — Eugénie Bernolet, rue de la Balance, 
'JIG. — Emile Bossut, Grand'Rue, 5. — Mathilde Rous 
seau, rue Pel'art, 122. — Marie Debruyekère, nie Ste-
Thérèse, cour Bernard, 1. — Hélène et .'ulienn* Poisson­
nier, jumelles, rue d'Antoine, 2 — Paul Lecry rue du 
Chemin de Fer, 91. — Angèle Braeeart, rue Richard-
Leuoir, chez Jean Nollet. — Palmyre Malfait, rue de 
Denain, cour Dhallum, 1. — Palmyre Duret, rue La Fon­
taine, cour Lefebvre. — Maurice Roupaclle. boulevard 
d'Armentièree, 25. — Eugénie Carbon, rue Milton, fort 
St Joseph, 15 - Pierre Duconrant, à l'Hôtel-Dieu. — 
Rachel Vanhoutt», rue de Lille, l*. 

DÉCLARATIONS m MARIAOFS f'o 8 juin. — Louis Heroux, 
2 - ans, tisserand et Sév rino Dupouce'Ie, 23 ans, tisse-
rande. — Armand Martin, 3 ' ans, employé de commeroe 
et Adèle Pennel, H ans, sans profession. — Henri Bai-
cler, 41 ans, cordonnier et Marie Florin °9 ans, mena-
gère. — Pierre Minisca'co, 19 ans, musicien-ambulant et 
Antonîa Caia, -i'îaus. musicienne-ambulante. — Jean Mul 
lier. 27 ans. tisserand et Marie Dubuy, t\ ans, servante 
— Pierre Laethem, 2> ans, tisserand et Wilhelmine Van-
velzen, .3 ans, tisserande. — Henri Motte, 26 ans, tireur 
de v n et Aline Boiirgois, TG ans, servante. Camille 
Deruyver, 0 ans, tisserand et Marie Laethem, 21 ans, 
soigneuse. — Adolphe Kints, ! t ans, tisserand et Angéli­
que Lambert, ''5 ans, rattàcheuse. — Amand Foumier, 
crarçon de magasin et Rosalie Prévost, journalière. — 
Charlea Quirriu, tt ans, tailleur d'habits et Léonie De-
berlin, 21 ans, ménagère. - Julien l'iîière, 28 ans, tisse­
rand et Adèle Desmettre, v7 ans, rattàcheuse. — Jean 
Fauvarque, 3t ans, domestiqua ot Opportune Delrot, 26 
ans, servante. — Charles Délie, 25 ans, encolleur et Vic­
toire Lefebvre, 2f> ans, bobineuse. — Jran Duponchelle, 
employé de commerce et Marie Roussel, sans profession. 

MARIAGES du 9 juin- — François Vanparys, 19 ans. me­
nuisier et Clémentine Torck, 10 ans, soigneuse — Henri 
Deldal, 50 ans. peieneur et Rosine Lerouçe, 46 ans, mé­
nagère — Louis Penoy, .'5 ans, rattacheur et .leanne 
Naems, 18 ans, tisserande. — Jean Vandelanoote, 34 an», 
domestique et Marie PosV, "6 ans. journalière. —Charles 
Dujardin, 26 ans, rattacheur et Virginie Dejaecer, 25 
ans, soigneuse. — Joteph Mestdagh, 21 ans, menuisier et 
Hélène Geerlandt, 19 ans, tiaserande. 

DÉCÈS du 9 juin. — Joseph Dumortier, 46 ans, bou­
cher, ru* Daubenton, 125 — René Debock, 7 mois, rue 
S -Jean, 121. — Achille Dubois, 8 mois, rue ê Condé, 
cour Degand, 6. — Madeleine Lernoud, 10 mois, boule-
vord Gambetta, 45. 

Etat-civil de Tourcoing. — NAISSANCXS du 8 juin. 
— Charles Grymouprez, rue des Parvenus.—Georges Va-
narde, h la Malsence. — Arthur Dfsprez, rue Notre-Dame 
de Lourdes—Joseph Dujardin,rue de la Balle. 

MARIAOFS du 9 juin. — Viotor Rondeau, 25 ans, char 
rotier et Elise Lepers, 33 ans, servante. — Henri Van-
derrtraetem, 26 ans. domestique et Elise Vion, 18 ans, 
•ervant# — Arthur Desplechin. 23 ans, peintre et Pau­
line Liard, 21 ans, couturière. 

CONVOIS FOHÉËHES H Û8MS 
Les amis et connaissances de la famille DANTOING, 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
du décès de Monsieur Gérard DANTOING, veuf de 
Dame Elise DUCHATELER, décédé à Mouveaux, la « 
juin 1884, à l'âge de 7-> ans, administré des Sacrements 
<ie notre Mère la Sainte Eglise, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vou­
loir assister aux Convoi et Sercice, qui auront lieu le 
mercreii 11 courant, à y heures, an i'église de Mouveaux. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, à >> heures l[i, 
hameau du Vert-Pré. 

Vous êtes également prié d'assister à l'Obit du Mois, 
qui sera célébré le lundi 7 juillet, à 9 h., en la même 
église. 

Les amis et connaissances de la famille HINDRÉ 
HALLOT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Ohar'es-Aimé HINDRÉ, 
juge de paix eu retraite à Bailleul, décédé à Bailleul, 
(Nord), le 8 juin 1884, à l'âge de 68 ans, sont prUs de 
considérer la présent avis cemme eu tenant lieu, et de 
bien vouloir assister aux Couvoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le mercredi 11 courant, à 10 heures, 
en l'église da Saiut-Waast, à Bailleul. 

Un Convoi et Sa'ut Solennels seront célébrés en l'église 
Saint-Martùi, à Roubaix, le même jour, à 5 heures l[i 
du soir. — L'assemblée à l'église. 

Les amis et connaissances da la famille LERNOUD-
LEKOUGE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Ma 'eleine-Eugénia Mario LER­
NOUD, née à BuenosAyro (R-publique Argentine), le i 
août iSâ.-t, décédée à Roubaix, le 9 juiu i-8î, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu, et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Messe d'Ange So­
lennels, qui auront lieu le mercredi 11 courant, à neuf 
heures, eu l'église Saint-Martin à Roubaix. —L assemblée 
à la maison mortuaire, chez M. Deldique-Lerouge, Bou­
levard Gambetta. 

Lee amis connaissance» da la famille CHIEUS 
DESOBRIE, qui, par .oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès da Monsieur Joseph CHIEUS, vé­
térinaire, veuf de Dame Léocadie-Hyacinthe DESOBRIE, 
d.'CMi» à Roubaix, le 10 juin 188-, dans sa ti « année, 
administré des Sacrements de Notre-Mère la Sainte-
Eglise, aont priés da considérer la présent avis 
jomme en tenant lieu ai da bien vouloir assister à la 
Mes3e de Convoi, qui sera célébrée le jeudi 12 courant, 
a. 0 heures, aux Vigiles, qui seront chantées lo même 
jour, à 6 heures, aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le vendredi 13 dudit mois, à 10 heures, en 
l'égliaa Saint-Martin, à Roubaix. — L'assemblée a la 
maison mortuaire rue Sébastopol, 32. 

Les amis et connaissances de la familla DECARNE-
DEVOS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès da Monsieur Adolphe-Auguste 
DECARNE, décédé à Roubaix, la 10 juin 1884, dans ta 
64* année, sont priés da considérer la présent avis 
comme en tenant lieu et da bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu la jeudi 12 
dudit mois, a 9 heures, en l'église Notre-Dame, h Rou­
baix. Les Vigiles seront chantées le mercredi 11 a 6 heu­
res 1(2. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
l'Avocat, 30. 

Un Obit Solennel du Mois, sera célèbre en l'église 
Saiate-Elisabeth, a Roubaix, le jeudi 12 juin 1881, à 9 
heures 1 \2, pour le repos da 1 âme de Dame Marie-
Aimée VANDAMME, veuve an premières noces de Mon­
sieur Jean-Baptiste GHESTEMME, et en secondes noces 
de Monsieur Pierre JAEOK.X, décédé» a Roubaix, la 
14 mai 1884, dans sa 8.1* année, administrée daa Sacre­
ments de notre Mère la Sainte--église. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reou de lettre da faire-
part, sont priées da considérer la présent avis comme ea 
tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sets célébré en l'église 
du Saint Rédempteur, à Roubaix, le mercredi 11 juin 
i ->4, à neuf heures, pour le repos de l'âma de Monsieur 
Charles-Auguste FLORIN, veuf de Dame Catherine DES-
REUMAUX, décédé a Roubaix, le 26 mars 1SS3, Mage de 
8! ans, administré des Sacrements da notre Mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre da faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, a Roubaix, le mercredi 11 juin 1884, a 
neuf beures et demie, pour le repos de l'âme de Mon­
sieur Hubert-Florentin CARPENTiER, secrétaire-tréso-
rier du Cercle du Dauphin, veuf de Dame Camille 
FLORIN, décédé à Roubaix, le 2 mai 188', dans 
sa 57e année, administré des Sacrements de notre 
Mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, pir 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent aria comme en tenant 
lieu. 

LETTRES MORTÏAIRES & D'OBUS ZZ 
ALFBIID RBBOUX — A V I S G R A T U I T dam. le 
Journat de Roubaix (Grande édition) dans le Pettt 
Journal de Roubaix. 

J3J3L.OIQTLJE: 
Les élections belges 

Bruxel les , 10 ju in . 
A Louvain, Yprcs, B r u g e s les catholiques 

ont une majorité écrasante. 
A Bruxelles,on espère un succès. 

Bruxelles, 10 juin. 
A Bruges, Arlons et Neuf-Château, les catho­

liques ont gagné trois s ièges . 
Helchin . — Dimanche, 15 juin, one fête aura 

lieu entre les communes d'Helchin et Pottes, pour 
l'inauguration du pont sur l'Escaut, reliant cas 
deux localités. 

A quatre heures, grand cortège historique ; la 
soir, concert, illuminations, et grand feu d'arti­
lice, tiré par M. Ricaud, artificier de S. M. le roi 
des Balges. 

Vers dix heures du soir, traina spéciaux d'Hel­
chin sur Herseanx où se trouveront des omnibus 
pour Roubaix. 

FAITS DIVERS 
La musique du 1 " du g é n i e , à Lond.-es. — 

Les Anglais, gens pratiques s'il en fût quond il 
s'agit de leurs intérêts, ont trouvé une gréai at­
traction qui ne contribuera pas peu au succès de 
la prochaine exposition de Londres, et qui atti­
rera chez eux de nombreux étrangers de tous les 
pays. 

Appliquant et perfectionnant ce qui a été fait à 
Pans pendant l'Exposition de 1867, le gouverne­
ment anglais a obtenu de plusieurs grandes puis­
sances de l'Europe qu'elles enverraient à tour da 
rôle une-de leurs meilleures musiques militaires à 
Londres pour y donner une série de concerts qui 
duroraitpandant toute l'exposition. 

Nous savons déjà de source certaine que la Bel­
gique a désignée cet effet la musique des guides 
sous la direction de M. Stappen, musique dont la 
renommée est européenne ; elle donnera à Londres 
des concerts du 7 juin au 7 juillet. Le gouverne­
ment français a choisi la mu-ique du 1er du génie 
de Versailles dirigée par M. Wetge, laquelle se 
fera entendre tous les jours, au Palais de cristal, 
du 7 juillet au 7 août. La Prusse y enverra unedes 
musiques de la garde, qui jouera du 7 août aa 
7 septembre Puis viendront une musique espa­
gnole du 7 septembre au 7 octobre, et d'autres sans 
doute, si, comme c'est probable, l'Exposition est 
prolonge e. 

La musique du 1er du génie a pour chef un en­
fant du Nord, M. G. Wettge aussi connu comme 
excellent compositeur qu'estimé comme directeur 
de musique. La vieille réputation de nos musiques 
franc lises est donc en bonnes mains. 

A tous les titres,bonne chance tt grand succès à 
nos compatriotes. 

Le naufrage de la « Senorine » — Soixante-
deux victimes. — Une dépêche de Saint-Jean de 
Terre-Neuve a annoncé le naufrage du brick fran­
çais Senorine, à bord duquel se trouvaient neuf 
hommes d'équipage et cinquante-trois passagers, 
qui tous ont péri. 

Voici quelque- nouveaux renseignements au su­
jet de cette catastrophe : 

« Saint-Jean de Terre-Neuve, 23 mai. 
» Le brick français Senorin" a sombré dans la 

première semaine de mai,sur tes récifs, à l'est des 
grands bancs de Terre-Neuve. 

» L'équipage, de neuf hommes, et les cinquante-
trois passagers ont tous péri. 

p Les circonstances de la perte de ce brick ne sont 
que très imparfaitement connues. Ce brick était 
parti de Saint-Malo le 1er mars, avec une cargai­
son g nerale pour Saint-Pierre. 

» '.'équipage se composait de neuf hommes, et 
le nombre des passagers était de cinquante-trois. 
Vers le 20 avril, le navire a été pris dans un cou­
rant de glaces flottantes à l'est des grands bancs, 
et quelques jours après, il a été assailli par une 
forte tempête de Sud Ouest. 

FEUILLETON DU 11 JUIN — (N« 6.) 

B A Y J M O N D J E 
PREMIERE PARTIE 

III 
(Suite). 

Préfôntaine n'avait pas attendu la fin 
de ces paroles pour ouvrir la porte. Il se 
dirigea rapidement vers le salon, dont le 
séparait la bibliothèque; mais on n'est pas 
haut de six pieds et taillé en proportion 
sans avoir le pas lourd, surtout lorsqu'on 
est chaussé de forts bredequins fabriqués 
par le maître cordonnier de Lamarg'elie. 

Raymonde distingua de loin ce pas re­
tentissant sur le parquet sonore; elle eut 
le pressentiment d'un long et inquiétant 
tête-à-tête, ménagé entre elle et son co­
lossal amoureux. 

Brusquement ses doigts s arrêtèrent sur 
le clavier, et sans écouter les observations 
de sa mère, elle s'enfuit dans le jardin, 
avec lequel communiquait le salon. 

Lorsqu'Osmin entra timidement, le pia­
no ouvert vibrait encore, mais la musi­
cienne s'était envolée ; il ne restait plus 
que Mme Clotilde étendue dans un fau­
teuil et en train de feuilleter un journal 
de modes. La figure de Préfontaine s al­
longea et prit une si comique expression 
de désappointement, que la dame ne put 
réprimer un sourire. — Ce n'était pas 
pour moi que vou6 veniez, hein ? s'éena-
t-elle.— Elle lui fit signe de s'asseoir rres 

d'elle et continua : — Avouez que vous 
l'aimez joliment? 

— Mon Dieu, oui, répondit-il après avoir 
soupiré, je l'aime, bien que je reconnaisse 
n'avoir rien en moi de bien séduisant : 
j« s u i s p a u v r e , j e n e s a i s p a s par ler et j 'a i 
une taille ridicule.. . 

— Vous êtes trop modeste, cher voisin, 
interrompit Mme La Tremblaie; avec vo­
tre nom et votre situation dans le pays, 
on peut prétendre aux partis les plus hup­
pés. Voulez-vous que je vous parJje fran­
chement? Eh bien, si vous aimez Ray­
monde, osez le lui dire; plaidez vous-
même votre cause, et vous réussirez. 
Seulement... 

— Seulement?., répéta-t-il d'une voix 
anxieuse. 

— Quand il faudra conclure, je crains 
bien que les objections ne viennent de 
votre côté et non du nôtre. 

— Du mien ! s écria-t-il, ah ! chère 
dame, vous ne savez pas à quel point je 
l'aime. Je serais homme à déraciner la 
forêt de Vivey tout entière, si elle se 
dressait pour m'empêcher d'épouser Mlle 
Raymonde. 

— Il ne s'agit pas de déraciner une 
forêt, mais de sauter à pieds joints sur un 
préjugé : Raymonde n'a pas de nom. 

— N'est-ce que cela ? dit-il avec un 
large éclat de rire, oh ! oh ! je ne suis pas 
entiché de ma noblesse au point de m'i-
magiuer que je me mésallie en épousant 
une jeune fille qui n a point de particule. 
D'ailleurs, je n'ai d autre parent qu'un 
vieil oncle, fort indulgent en pareille ma­
tière, car il s'est rr&rié avec sa servante. 

— Nous ne nous entendons pas, reprit 
Mme La Tremblaie, je parle d'un préjugé 
plus fortemfnt enraciné. 

— A part la question d'honneur, répli­
qua Osmin, il n'y a rien que je ne sois 
prêt à sacrifier. 

— Je ne vous demande rien qui touche 
à v o t r e h o n n e u r , d i t - e l i e d ' u n e voix* i n s i ­
n u a n t e ; a u c o n t r a i r e , c ' e s t s u r lu i q u e j e 
me repose en vous confiant tiu secret que 
personne ne connaît ici. 

Préfontaine commençait à la regarder 
d'un air inquiet ; elle continua : — Ray­
monde n'a pas de nom, ou du moins elle 
n'a pas le droit de porter celui de son pè­
re. En un mot, ajouta-t-elle en baissant 
les yeux, M. La Tremblaie et moi, nous 
ne sommes pas mariés. 

Osmin fit un haut-le-corps et tortilla sa 
barbe en arrondissant ses gros yeux effa­
rés. 

— Oh ! reprit-elle d'une voix humble et 
doucereuse, ne vous hâtez pas de mal ju­
ger. Quand vous saurez comment les cho­
ses en sont venues là, vous serez plus in­
dulgent. 

Alors elle lui conta rapidement qu'elle 
avait été mariée toute jeune à un homme 
plus vieux qu'elle, qui la négligeait pour 
s'occuper de politique, et qui avait com­
promis sa position en affichant des opi­
nions révolutionnaires. Délaissée à un âge 
où l'on n'a pas l'expérience de la vie, elle 
avait connu M. La Tremblaie, ils s'étaient 
aimés, et elle avait consenti à s'enfuir 
avec lui. Raymonde était née en Italie, et 
avait été inscrite sur les registres de l'état 
civil sarde comme enfant légitime de M. 
la Tremblaie. — Aux yeux du monde, 
poursuivit-elle, nous sommes mari et fem­
me, et tout est arrangé pour que le ma­
riage de Raymonde ne soulève aucune 
difficulté. M. La Tremblaie lui remettra, 
de la main à la main, sa dot, qui se com­

pose de deux cent mille francs en rentes 
sur l'Etat; le maire de Vivey n'aura aucu­
ne objection à faire, puisque nous lui pré­
senterons un acte de naissance régulier; 
il n'y a donc aucun scandale à craindre, 
e t c ' e s t u n i q u e m e n t p a r c e q u e j e v o u s 
estime et que j aurais conscience de veus 
tromper, que je vous ai révélé cette triste 
histoire. Inutile d'ajouter que la pauvre 
Raymonde ne se doute pas de sa situation 
irrégulière. 

Osmin tortillait toujours sa barbe avec 
fureur. — Merci, dit-il d'une voix altérée; 
mais vot re . . . cet homme, qui vous a 
abandonnée, existe-t-il encore ? 

— Hélas! murmura-t-elle, nous l'igno­
rons. Voilà plus de dix ans que je n'ai eu 
de nouvelles de celui qui a gâté toute ma 
vie. M. La Tremblaie a fait faire à son su­
jet des recherches qui n'ont amené mal­
heureusement aucun résultat. 

Elle avait conté tous ces détails avec un 
tel accent de sincérité émue que Préfôn­
taine ne douta pas un seul instant qu'ils 
ne fussent de la plus scrupuleuse exacti­
tude. Il plaignit naïvement du fond du 
cœur cette femme, obligée de s'humilier 
devant un étranger et de lui confesser un 
péché que le monde ne pardonne guère. Il 
était surtout plein d'une tendre pitié pour 
Raymonde, pour cette charmante fille que 
les lois mondaines comme les lois civiles 
condamnaient à subir les conséquences 
d'une faute qu'elle n'avait pas commise; 
mais, en dépit de cette pitié et de ce ten­
dre intérêt, il restait fort empêché et sen­
tait cette confidence inattendue lui peser 
comme une pierre sur la conscience. 

Mme Clotilde le vit hésitant, et. avec 
cette hardiesse qui formait la trempe de 
son caractère, elle résolut de frapper un 

dernier coup, destiné à briser net les scru­
pules de l'honnête garçon dont elle vou­
lait faire son gendre. Elle alla vers Os­
min, qui s'était levé et se promenait de 
long en large dans le salon, où glissaient 
l e s p r e m i è r e s o m b r e s d u c r é p u s c u l e : — 
Maintenant, mon ami, dit-elle en lui ten­
dant la main, vous voilà au courant... Je 
ne veux pas vous influencer... Raymonde 
est au jardin, allez la rejoindre, si vous 
le jugez à propos; mais réfléchissez mûre­
ment avant de vous engager, et faites ce 
que vous dictera votre cœur. 

Elle l'avait conduit jusqu'au bord des 
massifs, où les pétunias répandaient dans 
la nuit leur odeur de girofle, et quand 
Préfontaine se retourna pour lui répon­
dre, elle avait déjà regagné la maison. 

Le grand garçon resta un moment pen­
sif, secoua ses épaules, tira un long sou­
pir du fond de sa large poitrine et con­
tourna rapidement la pelouse assombrie. 
Il fureta vainement dans les allées qui 
s'enfonçaient, mystérieuses, sous des bou­
quets dé sorbiers et d'arbres verts; il vi­
sita le potager, la serre et le verger, — 
personne! Comme il longeait une dernière 
allée, riveraine du mûr de clôture, il vit 
que la petite porte donnant sur les bois 
était restée eutr'oùverte. — Bon! pensa-
t-il, l'espiègle aura pris la clé des champs. 
Et poussant lui-même cette porte entre­
bâillée, il s'engagea dans un sentier étroit 
et rapide, qui escaladait le coteau parmi 
des bouquets de trembles et d'alisiers. 

Il avait allumé un cigare et cheminait 
lentement, n étant jpoint fâché de se trou­
ver un moment seul et de réfléchir à son 
aise aux étranges révélations de Mme 
Clotilde. Le bon Osmin avait lintelligence 
lourde, et il lui fallait longuement rumi­

ner les choses avant de se les assimiler.Ce 
qu'on venait de lui apprendre l'avait sin­
gulièrement déconcerté et refroidi. Ce 
n était pas pourtant qu'il fût collet-monté 
n i qu'il e û t d e s p r i n c i p e s r i g i d e s . S o n 
é d u c a t i o n a v a i t é t é t o u t e r u s t i q u e . Il a v a i t 
perdu sa mère de très bonne heure; son 
père, en vrai gentilhomme campagnard, 
passait sa vie à la chasse ou au jeu, et 
l'avait abandonné jusqu'à dix ans aux 
soins des domestiques. Un curé de village, 
chargé de son instruction, avait à grand'' 
peine dégrossi sou esprit opaque. Dèsl'àg-e 
de quinze ans, les façons et les mœurs 
d Osmin s'étaient modelées sur celles des 
paysans et des chasseurs avec lesquels il 
(rayait. Il ne s'effarouchait nullement 
d'une mésalliance et, si le cœur lui en 
avait dit, il aurait sans scrupule épousé 
la fille d'un bûcheron ou d'un charbonnier; 
mais il avait la répugnance instinctive du 
paysan pour les naissances illégitimes, et 
la position équivoque de Mlle La Trem­
blaie le troublait. Pourtant, quand le 
cours de ses réflexions ramenait dans son 
cerveau l'image de Raymonde avec sa ma­
gnifique chevelure, son corps souple, ses 
beaux bras attirants, il se sentait remué 
des pieds à la tête, sa gorge se serrait, et 
il était empoigné par un violent désir de 
posséder à lui tout seul cette éblouissante 
fleur de beauté. 

— Après tout, se disait-il, on n'épouse 
pas la famille... Une fois que Raymonde 
sera ma femme, nous vivrons chez nous, 
et ne verrons les La Tremblaie qu'aux 
fêtes carillonnées. 

(A suivre.) ANDBK THEURIET. 


